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JAMES 


Ressuscitées après 320 
millions d'années. 


MENSUEL 
10 Octobre 1964 
ki “ 


D'autres aventures du 


GRAND BLEK 
et du 


PETIT TRAPPEUR 


MAIS _ DIFFERENTES 
dans 


le formidable mensuel 


KIWI 


g À DIT SE VOYoNS Si TU 
TROUVER SAURAS JoUuER 
DE L’ AUT CcELUt Du 

/ DORMEUR 


INUTILE DE MONTER NN PMAIS C'ÉTAIT FACILE! 


BIEN JouÉ/ 
ON ROLE: 


IDÉE STUPIDE ŒU'AR EUE 
LE COLONEL DE NOUS 
RÉPARTIR EN GROUPES DE 
TRoIsS / C'EST CINQUANTE SOL: 
DATS UiL FAUDRAIT POUR 
AFFRONTER BLEK ! 


VOTRE AVIS, 
LES CARS !/ 


M ÉRQS 
AC 


(c 


V MULE OLRS 
PÆLES. ENFIN, 
BLER !/ VITE 
J'AI PRÉ- ‘ 
PARÉ TES / 
VETEMENTS : 


HABIT QUE 
D'ÉCHAPPER 


Œ@UOI7 CE REBELLEN 


UN ESCLANDRE, 
COLONEL 7 Vo À [IA EU PRUDRCE 
D'ENTRER ICI ? ET 
VOUS N'ÊTES MÉ- 


E NE MANQUERAI 
PAS DE RACONTER 


TOUT CELA À MON coU- 
l'œu'iL coN\ se t£} 


WICOMTE : 


Ve'EST LUI! 
BLEK LE Roc! 


LE Es. 
SE-TitEe 


ET À PRIS 1 
LA FUITE ! 


0 


Cd 


lis 


LES AUTRES TRAF- 

PEURS !/ 1 VA FAL- 
LOIR RESTER 
JUSŒU/'R DEMAIN. 


"60 VdT NU TSNUÈ NN 


NOUS" AVONS FouUIL-gÿ DIX HOMMES HORS DE 
LÉ LE MOINDRE COMBAT, TOUTE LA GARNI- 


RECOIN, MONSIEUR | SON DÙ PALAIS DÉMORALI- 
LE GOUVERNEUR !/ \SÉE li EST INCROYABLE qu'un 
MAIS BLEK A7 HOMME SEUL AIT PU FAIRE 


DISPARU 


: FA 


NIEZ EN DISANT UE 
vous AIMERIEZ VOUS TROUŸ SINON À CET- 
VER DEVANT BLEK LE Roc TE HEURE, 
Pour LE ROSSER F7 ILME L SERAIT 
EMBLE ŒUE C'EST LUI 
Qui L'A FAIT, COLONEL: 


ŒU'ON M'A DITcE\DE CE QUE JE 
BLEK N'EST PAS |DIS,SIR WILMO- 
UN LÂCHE ETIL /RE 7 SERAIS-JE 


UN SIMPLE ©F- 
FICIER ! 


PAR LA FOUDRE DL ClEL ! 
UNE AUTRE INSULTE !/ 
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DÉFENDEZ-VOUuUS, Sie 
WILMORE ! 


ME PACIFIQUE !.. cCoM-) 
MENT POURRRI-JE ME DE- 
ENDRE 747 SECOURS 
DE GLISSE... 5 


TIM SS 
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Ve! pes ! NE MIT. FRAIS -Toi 
REGARDEZ \UN VISAGE CON- 
TRIT, FISTON |! TU 


MAINTENF NT 
JE VAIS T'EM- 
BROCHER COMME 


SUIS LE MEIL- 
LEUR ESCRI- 
EUR D'AME- 

RIQUE / 


FEINT DE 
PEROEE 
d'Eté t- 


LPPATRE 
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Vous ÊTES Vous FAIT 

MAL 2. MON DIEU! L 

A PERDU CONNAISSAN 
ce !J'Ai ToUJoURS DIT 


@ 
CROIT QUE BLEK 
AVAIT PEUR / 


RÉRPPARAIT LE 


Æ\QU'EN FFITES || à 
_ OULEDOGUE 
Vous DONC: SUIVRA SES} 


TRACES . 


RAPIDEMENT 
ue LE RER 
LAIS CETTE DE NORFOLK 
FESSEUR 2 CE NUIT, CE CHIEN N'EST AUTRE 
cABOT EST SE JETTERA ŒUE BLEK LE 
CAPABLE , SUR SES Roc ! 
TRACES... 


FISTON | LA LÉGENAN 
DE DIT ŒU'ORPHÉE 
DOMPTAIT Au SON 
TRER LA DE SA LYRE LES FAU 
DEDANS PROÏÂVES LES PLUS FÉRO- 
FESSEUR?7LE)CES.. MOI, AVEC LA 
ROQUET EST /DOUCEUR DE MA Voix 
FÉROCE COMAET AVEC LE FLUIDE œul 
ME UN OURS} ÉMANE DE MON... 


.. CERVEAU SURHUMAIN, 
JE RENDRA CE DOGUE 
PLUS Doux œuU'UN 
AGNELET !/ TU VAS 


Le L'EAU 
SECOURS / 


SANS MÉSITER 
PER SE JETTE 
SLA L'ANUNTEÉ … 


PASSEZ- MOI 
VOTRE FUSIL / 


HEIN 7 iL A HOR- 
REUR DES ARMES, 
IL NE SAIT PAS S'EN 
SERVIR ET PUIS IL ÉvVi 
TE MES BOTTES SE- 
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OH... B..2E vou VO'A\ EU DE 


DE SOMMEL ! 
JE DORMIRAI 
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VA DONC, 
VICOMTE . 
@UELQU'UN NE 
TE PERDRA 
PAS DE VUE ! 
CETTE NUIT, 


VNICOMTE 


GRIMPONS 


TONS CES VÊÉTE- 
MENTS STUPIDES ! 
JD'ÉSPÈRE QUE 
DE SAURAI OÙ 
SONT LES / 
PRISONNIERS!/ 


JUSUE 
LP. HAUT / 


/ 

FINIE LA 
COMÉDIE / 
TU AS EU 
LA MAL- 
CHANCE 
DE REN- 
CONTRER 
QuELœU'UN 
ŒUI NE SE 
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RIEN !/ NON CONTENT 
D'AVOIR REGU UNE 
RACLÉE.DU VICOMTE DE 
NORFOLK, MONSIEUR 
SE FAIT ROSSER PAR 


BLEK LE ROC / 


/ snrDEz-LE / 
JE COURS Aux 
RENSEIGNE- 
MENTSICHEZ LE 
COLONEL !/ 


POouRœUuUOI LE 
DÉRANGER EN 
PLEINE NUIT 7 

CE SERAIT 
DISCOURTOIS, 


LE COLONEL MEURT 
D'ENVIE DE PARLER! 
N'EST-CE PAS QUE 
Vous ALLEZ NOUS Di- 
RE OÙ ON À EN- 
FERMÉS NOS 


LERAI PAS, 
MÈME Si vous 
M'ENTERRIEZ 


L'ENTERRER VIVANT / 
C'EST UNE IDÉE / Nous ’ 
POUVONS COMMENCER! 
ENS EON 
EEK! 


VOUS ÉTÉS UN IMBÉCILE, \ 
COLONEL ! NOUS, LES TRAP- 
PEURS, NOUS N'ABATTONS, 
JAMAIS UN HOMME SANS DÉ- 
FENSE !/ Vous ÊTES LE MULET 
LE PLUS STUPIDE / 


ET FOUR Vous FROUVER 
COMBIEN NOUS Vous Ai- 
MONS, ET VOUS MONTRER 
ul NOUS SOMMES, 


NEL NOUS ES- 
CORTE N'EST-CE 
PAS, COLONEL 7 


PORTE / 
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NouS voici Ou ETiLF 


FPEUT-ÊTRE EST-CE 
PARCE œU’UN 
PISTOLET ÉTAIT 
POINTÉ DANS 


ŒUEK ETSES FINIS SE 
PRÉODCL/ÆENT DES CHE- 
VAPLX ET ŒGMÉOLENT EN 
RLECTION DE 
SLA EL/ÆNLE. …. 


À PLEUVOIR / 
NOUS SERONS 


LÉS COMME / 
DES RATS 


ATTENTION y 

LR PASSE- ) 
CRELLE EST / 
GLISSANTE. 

/ 


MIULE / 
CASTORS. 


IL À ! 
DISPARU, 


/ EN AVANT | au 
J//K <hATEAU DE} 
XSWINBURNE 


25 


MIS l'P CHAINCE EST AVEC d'OS D'A1 L'IMPRESSION 
ACIER JUNE VAGLE LA D'ÈTRE MOULU DE 
VETÉ SE CE VAR EE. coups !/ Nous 

FT PRET NOUS REVER- 


f cCOUREZ AVERTIR LE CoM- 
MANDANT QUE MON MAÎTRE, 
SA GRÂCE SIR WILMORE, VICOMTE 
DE NORFOLK ET LE VICONTE AR- 
| HIBALD SON FRÈ- 
. gt | LE SRE cousins DE SA 
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 QUEL HONNEUR !/ LE 
CHÂTEAU EST À 

VOTRE DISPOSITION, 
MONSIEUR LE 


f PLUS VITE, 
MILLE PUTOIs 
PUARNTS / 


SILENCE, Au NOM 
Dy CiEc ! TU 
ES TouJours 
LE VICOMTE y 
ARCHIBALD . 


VOUS APPELEZ CHA- 
EAU CETTE DEMEURE 
EN RUINE ?NE SENTEZ 


PSE RESRETTE, MONSIEUR N] favec rour LE RES 
LE VICOMTE / CETTE PECT QUE JE vous 
ODEUR ÉMANE DES DOIS SIiR WILMORE, 
PRISONS !/ DE NOMBREUX TRAP 
QUE FAITES PEURS CROUPISSENT 
VOUS DES PRISONNIERS 7 DANS NOS PRI- 
J'A1 APPRIS QUE LES Sot- ONS ! DAIGNEZ ME 
DATS ANGLAIS SONT 
INCAPABLES D'ARRÊTER 
UNE DIZRINE DE 
MALHEUREUX RE- 
BELLES / 


MES COMPLIMENTS, 


COMMANDANT / 
NOUS ARRIVE- : 


RONS UN JouR 


A PRENDRE IMPOSSIBLE ! 
LEUR CHEF, = P/vous N'AU- 


LE FAMEUX £ REZ JAMAIS 


POURRAIT ! 
T'ENTENDRE / 


TER! CETTE 

NUIT Nous 
EN VERRONS 
DE BELLES 


ETS 
LEE 


dE TEPPITELSE ETSES NALS ET GAIN DO VIENT 
TLENNENT CONSE/E.. LT JVE/I 7. 
VOICI LA SEN- 


J'AI INSPECTÉ LA 
GARNISON ! J'AI TINELLE DE- 
DÉJA ÉTUDIÉ UN VANT LE LOGE- 
PLAN. ÉCOUTEZ MENT DE LA GAR- 
MOI BIEN / ISON / À L'OUVRA- 
GE,RODDY / 


NS. WW 


vie 
4 KR 


VON COUSIN DU ROI 
qui S'INCLINE 
DEVANT UN PAU- 
VRE SOLDAT 7 JE 
Dois LUI RENDRE 
SON SALUT..JE SUIS 
QUELQU'UN DE TRÈS 
BIEN ÉLEVÉ, Mol / 


ÉTRANGE /3E N'A- 
VAIS JAMAIS VU 
UN SAUCISSON 
AVEC UNE / 
BOSSE . 


29 


dE SHOT S'INCLINE 
JUSDU ? 1 TERRE... 


CETTE FORTE EST 

SOLIDE COMME UNE 

MURAILLE !/ ET 

VOILÀ | TOUTE 

LA GARNISON 
EST BLOUÉE 
LA - DEDANS / 


CONNU BEAUCOUP, 
D'AVENTURES : 


HÉROS / IL SEMBLE 

MOU MAISJE MESou- |TE, UN 

VIENS QU'UNE FOIS Nous) HÉROS /... 

AVONS ÉTÉ ATT PRENEZ / 
LE FUSIL 
VOYONS } 
UN PEU /.… 

€A,JE VAIS Vous 

MONTRER 


TEMENT CE 0 
QUÉ 2E FRAIS / 


CE SONT LES CLÉS | 


DES CELLULES 
QUE vous PORTEZ 


TABATIÈRE EN OR, 
CADEAU DE MON 
ROYAL COUSIN... 

J AIMERRIS 


UN CouF DE PFOING D'u 
VICOMTE COUSIN DU ROI! 
QUEL HONNEUR FOUR Moi. 
MAIS MOI,DE N°1 DA- 
MAIS ENCRAISSE UN Di- 
RECT SANS LE RENDRE 
FAR JUPITER 


TOUTES LES 
SENTINELLES 
NT LIGOTÉES/ 
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Le ne FourRvuy 


LES SENTI- SOIT PAS 


NELLES Li-/TROoP TARD! 


CNE RES: DS ; 
TE PLUS... A pS . 


TONNERRE ! 


CN GHMOF 
LE CHEVErEX.. 


<< 


ÿ 
We = 
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Van E FOTOS PLEANTS: 


LE COCOLONEL / SOINS FOURS 
Nous SOMMES 

= PERDUS | 

Si NOUS FAR 

VENONS À ou- 

VRIR LES CEL- 

LULES, Vous 


I 


Er mue \ 
Le Qt casrors.! 
Ms : 


35 


FRAPPE DUR, 


VIEUX 


voler LES 
CLÉS! ET 
TOUS LES 
REBELLES 


. £ } 

UN 4 LE? F- j , 
SEK ! RS 
AMÆREIVONS à 


ŒU'EN DITES)\/MÉCRÉANT! JE 
VOUS, PR©- |vAIS T'AP-, 
FESSEUR 7 /PRENDRE À 


DE SUIS LAS 
DE vos RODO- 
MONTADES / 
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URANd LM 


LS SONT 
TSUus 


N\/ŒæV' ATTENDONS 
-NOUS LES GARS?2 
LIBÉRONS 


ALLONGÉS, NOS FAIMIS, LES 


BLEK / 


FORÈTS Nous 


PROFESSEUR,/ DRE, LES AMIS, 
NOUS SOM- CAR JE ME 
REFUSERAI 


CES HABITS ! 
RIDICULES,. 
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UNE SEMAINE PLUS THRD.. | Vi CONTINUE À FLAS- 


TRONNER PAR LA FORET, 
MONSIEUR LE GOUVERNEUR LIBRE ET PLUS DANGEREU 
Vous ME PARAISSEZ PRÉ- = QUE JA- 
PECUPÉ? GE vous ni MAIS | 

ALORS SELON vou RÉSERVÉ 
5 E DEVRAIS SAUTER UNE SURPRISE, 
DE JOIE 7 BLEK EXCELLENCE !/ 

LE ROC Nous 

A TOUS piDi- 

CULISÉS / 


E SUIS HARCELÉ PAR LES 
uUCIiS ET vous VENEZ 
4 ME DÉRANGER.. 


EST CELUI-cI 


l BLEK LE 
ET DITES - MOI eoc !/e © 
S\ ÇA N'EST 
PAS EXTRA- 
ORDINAIRE: 


DUFF, j 
L'ÉCOSSAIS. 


ÉRNEES 
S 


LRLT 20 D 
IT: Oh 
= LP PT Pan mm en à 
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N'APPRÉCIE PAS VDE L'A DÉCOUVERT À 
CETTE PLAISANTERIE BORD D'UN NAVIRE ARRI- 
DE MAUVAIS GOÛT / VÉ DEPUIS ŒUELUES 
JE Vous FERAI METTRE HEURES !/ À PEINE AI-JE NO- 
AUX ARREÉTS / TÉ CETTE EXTRRORDINAIRE] 

RESSEMBLANCE ŒUE J'AI 
CET HOMME PENSÉ QUE NOUS POUR- 
RIONS CAPTURER LE VÉRI- 


VE Lu Al DEMANN 
DE DE SE 
VETIR AFIN 
DE FRAPPER 
VOTRE IMA- 
GINATION !/ 


ir CHEZ LES TRAPPEURS/ N 
LS ME PRENDRONT POUR j 
LEUR CHEF..DIE DÉSORGANISE- 
RAI LEUR MOUVEMENT / IL Nous 
SERA FACILE DE LES ANÉFN- 


MAGNIFIQUE, 
MAIS VOUS AVEZ 
CUBLIÉ UN 


42 


FOUR QUE CET \ 
HOMME PREN- 
NE LA PLACE 
DE BLER IL 
FAUT QUE 
cErLul-ct SoiT 
ENTRE NOS 


Gn N'EST PAS V'AUTRE CHOSE. 
INDISPENSABLE, [vous ÊTES GRAND 
EXCELLENCE lil JET LARGE COMME 
SUFFIRA DE L'Év BLEK, MAIS LUI, 
LOIGNER ŒUEL-\ IL A LA FORCE 
QUE TEMPS. DE Dix / 
JECONNAIS LE HOMMES . 
MOYEN DE LE 


/ r] 
EN ÉCOSSEV 
PERSONNE BIEN … BIEN 
N' ÉTAIT JE Vous 
ice cROIS Vo- 
LONTIERS / 
FORT : EXCELLENCE: 
D 
MAC DUFF/ 4 
f 


ME LOL SUIVIINT LE VE! BE 
EST /À VD CHAPSSE.. 

[ 1 is ES nt 
MUULE BISONS ECORNES .! 
VOici DONC LE FAMEUX 
PIÈGE DU PROFES- 
SEUR / LES CASTORS 


ONT MANGÉ 
L'APPAT ET 


LS ONT FILÉ / 
TRANQUILLE MENT, 


FILONS, 
C'EST LE ! 
TRAPPEUR. 


VOYEZ CES 
CouRAGEUX 
ANGLAIS / 


AU REVOIR, 
MAMELUKS | 


PMILLE 


A PEROU 
CONNAISSAN- 
CE !/ COMME 
ELLE A D0 } 
AVOIR PEUR / 4 


PARENTE Qui ME 

RESTE, MAIS JE N'AR- 

RIVER) JAMAIS 

LA-BAS ! COMME JE à 
EME RENDS | [suis MALHEUREUSE..] |FERA-TELLE 
HEZ UNE HU. él. POUR GAGNER 

TANTE A ! EW-YORK Z 
NE PLEUREZ 
PAS / 


un) 
(EAN 


VEH BIEN. SÈcHEz Vos 
LARMES, LINDA ! DE Vous 
Acco MPAGNERAI 


MERVEILLEUX |! MAIS 
vous N'ALLEZ PAS 
PERDRE TANT DE 

Æ\TEMPS POUR UNE PAU: 


À 
——_—@—@——— |, 
x |) 


ES À 


NN 


LAISSONS FAIRE 

LINDA | ELLE 
EST HABILE / 
ETTE PETITE. 


JBLEK ET LINDA 
S'ÉLOIGNENT / LA 
PETITE HISTOIRE 
A CONVAINCU 
LE CŒUR TENDRE 
DU TRAPPEUR / 


V'uouS SOMMES 
CERTAINS QUE PEN- 
DANT UN Mois 
BLEK SERA y 

ABSENT 


ŒQUELQUES JOURS ME 
SUFFIRONT Pour 
ANÉANTIR LES TRAP.- 
PEURS, VENTRE DE 
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QUELLE COMÉDIENNE/ 
ELLE EST 
VRAIMENT 


à FORMIDABLE / 


& 


À 
À 


"MILLE CAS- 
7ORS “ET NON 


PAS “VENTRE = 
DE BALEINE "Y 
+= 


48 
AU REVOIR, MON Nj 


PARFAIT ! ET N'ou- Ê 
BLUE PAS UE LES COLONEL l'ET 
PLUS CHERS AMIS DE PRÉPAREZ 
BLEK SONT RODDY LES MILLE 

MILLE 


ET LE PROFES- 

SEUR occuULTIS / A 
TE SAURAI LES 
RECONNAITRE 
D'APRÈS VOTRE 
DESCRIPTION : 


ATTENTION, MRC 
DUFF I IL VA 
FALLOIR JOUER 


OURUOIVIE NE TO-N 
TRAITES -)LÈRERAI 


AU DIABLE 
TES TUITES,/ 


Pme Lu rons RE T'EN FRAIS PAS, 
PÉATINTS SAINS FISTON | BLEK 
EST ENERVÉ 
MAIS &A Lui 
PASSERA ! 


0 NRXX OU AROG MN 


YA € 
SFICHE - MOI y MAIS IL EST DEVENU 
LA PAIX. INTRAITABLE / 
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IMBÉCILE !/ TU NE PEUX TU OSES ME CON- 
PAS REGARDER TREDIRE F7 HA ! 
OÙ TU METS LES T'APPRENDRA, 


PAS FAIT EX- 
PRÈS, BLEK ! 
ET PUIS LA 


\ œU'IiL A BLEK? PAS DIS- 
POosSÉ A 
JOURS œu'ir ME LAISSER 
EST COMME MALTRAITER / 


CSN) D, 
ŸL ASS 


ET 

TAN DIS 
LE LE 
Efré/X 
ŒAEK SÈ- 
ME LE 
MECON- 
TENTE- 
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T'ELVERSENT LT CRMNDE FOREST. 


«tt Le 2 We 


BEAU 
COLLIER 
INDIEN f 


PROPRE ET 
BRILLANT / ON 
L'A PERDU 
L Y A UNE 
HEURE 
PEINE, 


MIE OURS 
ÉDENTES ! 
VITE DERRIÈRE 
cE BUISSON 
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COMME ILS 
ÉTAIENT / 
HORRIBLES, 


Ÿ TU AS TRICHÉ ! 
RENDS - MOI MON , 
ARGENT, VOLEUR. 


= 


MAIS IL SE 
PASSE ŒUEL- 


‘| UE CHOSE 


LA - BAS !/ 
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V5E N'AIME PAS 
LES GENS œul 
PROFITENT PE / 


LEUR FORCE, 


J NE VOUS EN NN 
FAITES PAS, 
LINDA / MON- 
SIEUR PARLE 
BEAUCOUP! 


QUI SE ME- 
LENT DES 
AFFAIRES 
ul NE LES 
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MAIS TU CHAN- 
GERAS BIEN- 
ST DAVIS / 


TU AS UNE BOBIN 

BIEN SYMPATIQUE!. 

TU ATTIRES LES 
CARESSES / 
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RÉSUMÉ … LE CAPITAINE JAMES VIENT 

DE LIBÉRER SON PÈRE RETEMNL PEISON- 

MER. IL PEGAGNE SON NANRE.. 

TOUS LES HOMMES N ERRE!] [BARRE À DROITE, TIMONIER :MET - 
2m TEZ TOUTE LA VOI 


PRÊTS À LA MANOEU-\BIEN CAPI E\ 
SD LE ‘IL FAUT FILER 


BIENTÔT LA GOËLETTE SE DIRIGE 
VERS LE LARSE ,VERS L'ENNEMI.. 


(9 


NE TIREZ PAS ENCORE ! RAPPROCHONS - 
Q NOUS DU GALIONT — 


DAMNATION1..LE 
GRAND MÂT SE 
BRISE ! 


BIEN QUE FORT ENDOMMAGÉE , LA GOË - 
LETTE POURSUIT SA COURSE QUI LA 
-_ MENE À PORTÉE DU GALION - ESS 


NE CE GALION PETIT :SINON 
RVIRONS 


VIVE L'INDIEN NOUS SOMMES 
SAUVÉS !HOURRAH ! 


u/ 


ABANDONNEZ LES CANONS! 
OUS LES HOMMES AUX VOI- 
d LES! 
1 NSS 


GALION ES- 
PAGNOL 
S'ENFONCE. 
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PLUS TARD TOUT DANGER 
ETANT ÉCARTÉ. LE CAPITAINE 
JAMES MET LE CAP SUR 
L'ÎLE DE LA TORTUE … 


EN AVANT, 
TIMONIER ! 


A LA TORTUE, JE REMET. ŸLES AU « 
TRAI L'EX-CAPITAINE DE LA 


VE 
K aurai Ai PROU: 
VE V 


\ AVEC LES 
LIBUSTERS 
Sn PÈR 


Are PASITOUT 

RUIPRGE POURRA 

ER DU COU- 

RAGE "OÙ CAPITAINE 
JAMES. ! 


UN MOIS PLUS TARD. LE CAPITAINE JAMES AËTÉ ACCUEILLI COMME 
NOUVEAU ET VALEUREUX MEMBRE DE LA CONFRERIE DES PIRATES. UN 
JOUR, AU COURS DE LA DISTRIBUTION DU BUTIN PROVENANT DE TOUS 
LES CAPITAINES DE LA FLIBUSTE... 


AU CAPITAINE JAMES, MILLE SUFFIT ! QUI T'A DIT DE COMP. 


TER LE CAPITAINE JAMES 
DANS LE PARTAGE 7? 


DOUBLONS D'OR QUATRE 
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[LA co 


A TA P 


PAS DE CET AVIS! 


NFRÈRIE NEST) VOUS N'ÉTES| [JAMAIS 
QUE DES .RA- 
MOLLIS 


4 


Meur 74 
il PINS di 


LACE JE CHAN; ATTEN - UN CONSEIL LAISSE ŸTU RESPEC 
I-DE TON, TION A CE a DORMIRTA RAS LES D 
N ! QUETU DIS à LAME ONS DE LA 
CAPITAINE JAËK-| L U 
SON ! (EE ! . 
C) cs 
AV ” 


SE 


ee 


S W) 


=) 


Ei- 


MILLE REQUINS ! TU CHOISIS \ALORS JE SERAI LE PREMIER 
MAL TE RSAIRES E FAIRE ! 


S ADVE ; AA L 
à L'AML/JAMAIS PERSONNE 


NA VAINCU L'AFRICAIN! 


q 
4 a p- 
dd: 
mn’. { 'j {) à À S 
TU VAS VOIR VARRÊTE OSERAIS- EST BON MAIS JE M'ADJUGE LA 
DE QUOI JE )TU T'ACHARNER T,DU CAPITAINE JAMES" 
SUIS CAPA:../ SUR UN 4 à IL NEST PAS 
= DÉSARME : ACCORD, = $ | 
à EME, ZA:S ( \ 
EX 4. à > 7 A 
=) 
71 Ÿ 


Va l 


Ÿ 


EX 
AS 
1» = 
RTE 2)fà 
T2 % CS 
di ez 
2 D /, 
CCS [1 }| l L 
FOyDRE ET TONNERRE ,NOUS PAR L 
VÉRRONS CE QUE DIRA CE: CORNE 
S{BLANC.-OUI À DIABL 
OSÈ: Cp? 
SE GÙ UN GUI 
EST BIEN DÉ- 
CIDÉ A LUI 
DONNER UNE 
LEÇON ! 


J SZ LE mul ) 
Ms _e 


ON 4 PL OBSERVER OUEMDES..PÉLICENS BLANCS 
SE LIVREN Da DESMEKERCICES M OQUIMRESS EMBLEN T 
FORT Ai UNE PÈCHE ORGENISÉE . LS SF REN - 
LoGENT D'#BORD FN DEM/- CERCLE DANS L' EPL. 
PLUS LS BCCLLENT LES POISSONS VERS LE £I- 
VAGE; BATTANT L'EBL. DEUEIRS AUES POLE 


LES PRESSERNEMMIESTIFFOLEREN EN, PRÈS 
DL BORD, LS DÉGUSTENTMLEURS VICTIMES . 


RESSUSCITEE APRES 
320 MILLIONS D’'ANNEES 


Tout récemment, un savant al- 
lemand eut l'idée d'examiner au 
microscope une goutte d'eau pro- 
venant d'une source thermale 
voisine de son laboratoire. Il y 
découvrit des bactéries et de mi- 
croscopiques grains de pollen. 
Rappelons que les bactéries sont 
les êtres vivants les plus rudi- 
mentaires et les plus anciens. 
Ils font la liaison entre les gros- 
ses molécules chimiques non en- 
core vivantes et les espèces vi- 
vantes. La présence des grains 
de pollen lui permit de dater 
avec précision ce mélange. Il re- 
montait à l'ére tertiaire. En ef- 
fet, le pollen était celui de 
plantes qui poussaient voici 
180 000 000 d'années et qui ont 
disparu depuis. 

La source thermale étant sa- 
line, le savant rechercha le gi- 
sement de sel dans lequel l'eau 
avait circulé. Il le trouva. Il fit 
donc extraire un bloc de sel, le 
soumit à tous les traitements 
possibles afin de l'antiseptiser, 
de le stériliser minutieusement. 
Le bloc fut ouvert et des frag- 
ments de sel déposés dans un 
milieu de culture. Des bactéries 
marines vivantes apparurent. On 
les identifia. Elles étaient tout à 
fait semblables à celles qu'on 
trouve actuellement dans les 
eaux de la mer Morte. 

Donc, des bactéries enfermées 
dans un bloc de sel, voici 
180 000 000 d'années, remises, 
après cette longue mort, dans 


l'eau, ressuscitent. Le savant fit 
la même expérience avec des 
blocs de sel en provenance du 
Canada et dont l'âge était esti- 
mé à 320000 000 d'années. Il 
obtint les mêmes résultats. 

Ceci nous prouve que la vie 
possède une puissance jusque-là 
insoupçonnée. Elle peut se main- 
tenir à l'état latent dans des 
conditions qui, d'après ce que 
nous savions jusque-là, parais- 
sent cependant s'opposer à elle. 
Elle peut sembler en apparence 
totalement détruite, elle n'est 
qu'en sommeil et lorsque des 
conditions favorables s'offrent à 
ses germes, on la voit littéra- 
lement ressusciter sans avoir 
rien perdu de son pouvoir de 
multiplication et d'évolution. 

A quoi est dû ce prodigieux 
pouvoir? 
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